


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Confinement Lyonnais ! 

Valloire et le pays paralysés par le covid 19 
Nous avons fermé la station, un mois jour pour jour avant la ferme-
ture. Nous avons été paralysés par un virus microscopique … Nous 
sommes passés du stade 2 au stade 3 où le confinement est devenu 
obligatoire avec port de masque et lavage des mains, déplacements 
autorisés juste pour s’oxygéner, se nourrir ou se soigner !!! Les 
formes sévères nécessitant une hospitalisation touchent 15 à 20% 
des cas (de l’ordre de grandeur 10 fois supérieure à celui de la grippe 
habituelle). Malgré la levée du confinement intervenue le 11 mai der-

nier, tout n’est pas fini, car on connaît mal l’évolution de cette pandémie !  Y-aura-t-il une 
« deuxième vague », l’immunité de la population française sera-t-elle suffisante pour nous pro-
téger d’une nouvelle contamination virale ? D’où l’intérêt de pratiquer les tests sérologiques à 
grande échelle. En attendant les remèdes qui tardent à venir malgré l’intense recherche de par 
le monde, il ne nous reste que les gestes barrières que nous sommes obligés de suivre tous en-
semble, petits et grands, jeunes et moins jeunes pour éviter la contamination…Et notre éco-
nomie ? Certains appellent à une transformation radicale alors qu’ils ont tout et ne voient pas 
les millions de gens qui aspirent à un retour à la normale pour éviter la misère, retrouver leur 
emploi, leur vie d’avant et vite, car le confinement a engendré une autre maladie, bien plus 
grave, la pauvreté et la faim. On continuera de remercier toutes celles et ceux qui sont venus 
en aide à leur prochain, leurs voisins, ceux qui visitent les personnes âgées ou dépendantes à 
domicile, tout comme les infirmières à domicile qui veillent et donnent des soins. Gageons que 
toutes ces personnes de bonne volonté, seules ou en associations, continueront  à soutenir le 
moral de la population dans les moments difficiles qui nous attendent demain. 

Bernard Foray 

Il y a 2 ans, au printemps, nous partions à Nazareth pour 6 semaines de volontariat, heureux de 
pouvoir confier à la Sainte famille le projet de fraternités pour notre paroisse lyonnaise qui com-
mençait à irriguer les cœurs. Les Fraternités Pentecôte sont nées, elles vivent et vivent bien. 
L’esprit Saint pétille de sa joie créatrice dans les cœurs de chacun… et puis voilà cet étrange mo-
ment que nous donnent à vivre les évènements sanitaires du monde… confinés…un peu esseu-
lés… les voisins se découvrent et se cherchent. J7 et voilà déjà 6 jours que Françoise « la voisine 
d’en face » me hèle à l’heure du café pour une petite conversation : elle est seule et inquiète, 
heureuse de parler « pour de vrai ». Nous nous apprivoisons…Elle 
applaudit tous les soirs et recherche comme nous tous cette com-
munion fraternelle. Nous nous apprivoisons…Et peu à peu nos 
mots se centrent sur l’essentiel. Nous nous apprivoisons … Et voi-
là qu’elle est heureuse d’apprendre que la paroisse célèbre la 
messe via les ondes pour toute sa diaspora assoiffée et affamée. 
Nous nous apprivoisons… Et nous décidons de prier ensemble le 
Notre Père, unies au Saint Père, elle dont la prière est désormais méditation en postures de yo-
ga. Le Notre Père Universel l’attire. La prière de Jésus lui révèle sa soif de fraternité ! Nous nous 
apprivoisons… Un petit papillon de joie commence à voleter dans mon cœur « et si je pouvais 
l’inviter à rejoindre notre Fraternité » quand ces tribulations seront le passé ? «semences posées 
dans ces cœurs brisés et broyés, labourés, assoiffés de fraternité » puissiez-vous porter du fruit 
30, 40, 100 pour un…  

Elisabeth de Montclos 



 

 

 

Rester chez soi quand on est ado ! 
 

Ce temps de confinement peut être très dur, surtout pour une ado de mon âge car je n’ai pas l’ha-
bitude de rester enfermée chez moi 7j/7j et 24h/24h! 
Mais heureusement j’ai la chance d’avoir un jardin et donc de pou-
voir m’aérer l’esprit . 
Ce confinement m’a été bénéfique : il m’a permis de me rapprocher 
de mes amis car la distance crée une autre forme de lien ; comme 
nous ne nous voyons pas pendant longtemps on a hâte de nous re-
voir ! 
Il y a aussi un côté néfaste car le temps paraît vraiment long et on 
ne sait pas comment occuper nos journées! 
C’est bizarre, car avant je n’avais pas forcément envie de sortir et 
maintenant je ne demande que ça ! Mais ce temps m’a permis de 
profiter de ma famille même si quelque fois ce fut un peu compli-
qué. 
Mais je me dis que tout ça c’est pour le bien de tout le monde et que tout redeviendra comme 
avant petit à petit. 
 

 Stessy Reydet  15ans    

Crocus, télétravail et barbecue 
Arrivée à Valloire chez mes parents le 17 mars, premier jour du confinement, Il a fallu se « caler » 
sur notre quotidien : mon métier m’astreint à une disponibilité permanente, et encore plus dans 
ce moment de crise sanitaire économique et politique majeure. Je cherche un rythme et une mé-
thode de travail appropriés : j’apprends à travailler en visio, j’essaie de garder du temps pour ma 
famille.J’ai aussi envie de profiter de la nature que je redécouvre après de longs mois d’hiver, 
mais rien n’est simple ! Chacun a ses propres impératifs, son propre rythme et sa vision des 
choses. Nous nous retrouvons parfois dans des situations ubuesques que je n’aurais jamais pu 
imaginer : des réunions de cabinet avec vue sur le Galibier, des visios en Jogging & Pyjama (mea 
culpa), des coups de fils d’urgence avec, à côté, mon père et Josselin qui discutent du chantier 
qu’ils sont en train de préparer, « Bon demain on attaque le tableau électrique! » … Bref, un mix 
des genres ! C’est aussi l’occasion pour notre famille d’être ensemble :clapping du soir avec ma-

man, ma sœur et les voisins, barbecue et promenade le week-
end, des moments très opportuns pour tous nous retrouver !C’est 
aussi l’occasion de faire le tri : faire le tri dans sa tête et dans ses 
affaires ! L’équilibre est fragile, mais je crois que nous l’avons 
trouvé ! Si je devais résumer mon confinement, je le définirais en 
trois étapes : il y a d’abord eu la panique et les tourments : « que 
va-t-il se passer ? »« Comment vais-je pouvoir être à la hauteur 
pour mon patron ? » « Comment rester dans le coup en étant 
loin ? »Il y a ensuite eu le lâcher prise : « arrête de te tourmenter, 

de toute façon t’es coincée ! profite ! »Et enfin, il y a eu un retour progressif à la réalité et aux en-
jeux de la vraie vie : « bon quand est ce que je rentre à Strasbourg ? » « On a reçu les masques de la 
Région, comment ça se met ? »  « On a bien prévu du gel hydro alcoolique ? », etc. Ce confinement 
aura été le temps d’une pause dans une vie effrénée, l’occasion de retrouver une sérénité et des 
liens familiaux si précieux. Et maintenant, au Boulot !   
 

Romane Martin 



 

 

  

 

 

 

 

 CHEMINS DE VIE….Baptêmes à Valloire : Alice Tronquoy, le 04 janvier 2020 

               Sépultures à Valloire : Jeannette Michelland, le 1er février 2020, Michel Falcoz, le 25 février 2020 

 Confinement en famille….. 

 Que se passe- t-il sur terre cette année ? 

Nous voilà devenus « les confinés », cloîtrés d’un jour à l’autre en plein Carême ! Ce temps de 

préparation vers Pâques au terme duquel nous célébrons habituellement la Résurrection et 

que nous sommes en fête tous ensemble guidés par notre famille Chrétienne, nous le prépa-

rons cette fois-ci seuls, chacun se retrouvant face à lui-même avec ses craintes, ses doutes 

et ses espoirs. Que faire ? Jésusnous a donné l’exemple : se retirer 40 jours et prier comme 

Lui pour notre planète malade. Ses paroles : « Veillez et priez ! » prennent plus que jamais leur sens profond ! 

Prier pour ceux qui ont besoin de courage, de réconfort, de la force d’en haut ! « Des profondeurs, nous 

crions vers toi Seigneur, écoute notre appel ! » Lorsque nous serons les « dé-confinés » espérons un renou-

veau pour chacun et d’heureuses retrouvailles !! Réjouissons-nous aussi de l’allégresse printanière de la 

beauté toujours renouvelée de MERE NATURE. Bonne nouvelle ! Confinés ou pas, à la pentecôte l’Esprit 

Saint sera au rendez-vous pour envahir nos cœurs. Rendons grâce à Dieu ! 

Gabrielle Champlong 

Le défi était de faire coexister 5 personnes, deux adultes, trois enfants de 14,11 et 7 ans durant deux mois. 

Plus d’horaires imposés par les transports, le travail, l’école, les activités extérieures ! Plus de « dépêche- 

toi, on va être en retard » de « comment on s’organise pour récupérer untel au ski, avant d’amener la pe-

tite au judo ». Les jours sont assez structurés par des jalons et rituels qui se sont mis en place d’eux même. 

D’abord, les repas, c ’est chouette d’avoir un mari cuisinier qui assure l’intendance. Les trois petits marmi-

tons sont ainsi bien coachés pour préparer des trésors de gourmandises. Tant pis pour les kilos ! De toute 

façon comme j’ai ressorti les vieux joggings…. L’autre activité chronophage, c’est l’Ecole à la maison.  

Ayant la journée devant nous, je me suis appliquée à prendre individuellement le temps qu’il fallait pour 

chaque activité. Les soupirs et les râles m’ont bien fait comprendre que mon zèle n’était pas le bienvenu. 

Cependant, je sais que chacun apprécie le temps passé ensemble…même si c’est sur un exercice d’ortho-

graphe. 18h00, c’est jeu en famille. Depuis combien de temps n’avait-on pas ressorti ce vieux 1000 

bornes ?  Pour finir la journée, c’est film! Pas facile d’en trouver un qui plaise à tous. Finalement les chaines 

ont vu juste en programmant les classiques multi diffusés. Paradoxalement, nous sommes confinés mais 

pas isolés. Les enfants profitent des réseaux sociaux et des jeux en lignes pour garder le 

contact. Le temps à passer devant les écrans me faisait un peu peur au début. Mais fina-

lement la télé est rarement allumée, la console limitée, bien que comme tout ado qui se 

respecte, le téléphone de mon fils semble être le prolongement de ses bras. Nous avons 

vécu au rythme de la météo et des saisons. A force de faire toujours les mêmes prome-

nades, petits et grands se sont surpris à surveiller la fonte des neiges, l’avancée des bou-

geons et les premières fleurs. Avec l’arrivée des morilles, les après-midi sont de véri-

tables chasses aux trésors pour tout le monde car même si nous rentrons bredouille, il y 

a toujours un bois à tailler, un insecte à traquer, des têtards à observer. Il paraît que le confinement, nous 

à changé…En espérant, que le dé confinement anxiogène ne fasse pas perdre cette belle insouciance.  

Aurélie Joffre 


